






6 BOLETiN DEL CENTRO 

cats, nos docteurs es lettre, tous cannaissent et traduisent 
régulierement votre langue; done, je peux le dire, nous, 
sorhmes vos élev~s, nous avons le m&me esprit. 

LA PSYCHOLOGIE EXLÉRIMBNTALE 

Dans ce milieu, nous avons entenc1u l'écho puissant de 
ce colosse du positivisme scientifique qui s'appelle AUGTJSTE 
COMTE, et si cette brise, si ce souffle de vérité ne trouva 
pas répOlise immédiate, ce ne fut pas stirement dti a l'igno­
rance qui pétrifie les croyances, ni EL des .superstitions, ni a 
des craintes qui arretent le développement des peuples; non, 
Messieurs, c'est qu'a se moment-la notre pays était en pleine 
croissancej nous avons voulu assurer au travailleur son pain 
et celui de sa famille et le faire contribuer par son foyer 
á 1'établissement d'une nouvelle démocratie. 

La fievre de croissance, Messieurs, qu'on disait autrefois 
purger les mauvaises humeurs de l'enfant, trouble profondé­
ment son organisme. De meille les peuples jeunes ont leurs 
perturbations internes, leurs convulsiom; et leur (ievre de 
croissance. lVIais nous sommes maintenant hors ele ceUe pé­
riode incertaine dangereuse; nous avons c1éfinitivement affirmé 
notre existence libre et indépendante par notre effort exclu­
sir, sans aucune protection, sans ceUes meme q.u'on al!pelle 
providentielles et plus exa.ctement officieuses. 

-Consciente et fier8 de ses destins, triomphant toujours 
de ses ennemis, la République Argentine commenya á mul­
tiplier ses écoles primaires, ses colleges et écoles pour l'en­
seignement secondaire, ses école~ normales, des arts et mé­
tiers, etc., et fit construire partout de grands bátiments pour 
les installer. Nous avons guinze colleges pour le baccalauréat 
et quinze pour les instituteurs; le plan d'étude des premiers 
bénéficie en ce moment de l'enquete que votre Gouverne­
ment á fait faire en 1898, sous la présidence de 1'ancien 
ministre, lVI. RIBOT. On commence a introduire c1ans l'ensei­
gnement les progres qu'on trouve en Allemagne, en Angle­
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terre, en Italie, et aux Etats-Unis du Nord qui font leur 
entrée dans le monde scientifique avec un potentiel. passez­
moi le mot, s'il vóus plait, qn'il ne faut pas négliger. 

Chez nous l'enseignement et les études supérieures 
des universités sont divisées en quatre facultés: médecine, 
droit, lettres et génie. Elles sont orgailisées sur votre mo­

\dele. Cette année meme, nous avons modifié le regime des 
examens conformément a votre nouveau régime; j'espere 
que nous profiterons encore de cette derniere enquete que 
votJ'e Sénat a ordonnée, ces jours-ci, sur votre enseignement 
supérieur. 

Notre Faculté de Médecine, spRcialement, est organisée 
exactemente sur la votre; tous nos professeurs, titulaires 
como agrégés, sont venus plusieurs fois ici pour suivre vos 
leyons et travailler dans vos laboratoires. Quelques -lms ont 
fait leurs études a la Faculté. de Paris et ont leur diplome 
franyais, comme pour emporter chez HOUS la marque de 
votre science. 

Voyez, Messieurs, si Paris, si la France nous doit etre 
chérie! 

Nous étions donc préparés pour comprendre l'oeuvre 
d'un P ASTEUR et d'un CRARCOT, dont le études fixent sans 
doute une époque de la médecine. Les travaux du professeur 
CRARCOT, ses ouvrages lumineux et pleins d'érudition que 
nous aimons beaucoup, sont tres répandus. Ceux du profes­
seur RIBOT ont eu une infiuence extraordinaire sur notre 
jeune intellectualité, et la Revue Philosophique, fondée par 
lui, comme le héraut de la vérité atravers le monde, a bou­
leversé les fanatiques, les systématiques et les doctrÍnaires 
pour édifier solidement la science de l'esprit sur de bases 
inamovibles, sur la nature meme . La psychologie de M. 
RIBO'l' a révolutionné aussi notre pédagogie transcendentale, 
pour ainsi dire; et voila, Messieurs, que, depuis une dizaine 
d'années, nous sommes en train de changer, par son in­
fiuence, tout notre systerne d'éducation. 

L'école de WUNDT, fondateur de la psychologie d'expé­
























